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Frères et Sœurs, 
 
Depuis la réforme liturgique qui a fait suite au Concile Vatican II, l’Eglise de rite latin célèbre la 
fête de Sainte Marie, Mère de Dieu le 1er janvier, dernier jour de l’octave de Noël. Aujourd’hui, 
nous continuons à fêter, à célébrer la Nativité de Jésus. L’évangile, excepté le dernier verset, est 
d’ailleurs celui qui nous a été proposé pour une des messes de Noël, la messe de l’aurore. Fêter 
Marie, Mère de Dieu, dans le cadre de la fête de Noël, c’est là une très belle opportunité pour 
faire le lien entre Marie et Jésus, entre Marie et la liturgie. 
 
Dans ce passage de l’évangile de Luc qui fait suite à celui de la messe de la nuit de Noël, les 
bergers découvrent le signe qui leur avait été annoncé par l’ange du Seigneur: un enfant couché 
dans une mangeoire, entouré de Marie et de Joseph. Ce signe est vraiment d’une extrême 
simplicité! Il se pourrait que certains bergers aient eu également une mangeoire d’animaux 
comme premier berceau… Ce signe a suffi à les convaincre et les voilà partis pour annoncer avec 
joie ce qu’ils ont vu et entendu. 
 
L’attitude de Marie est différente, plus intérieure: "Elle retenait tous ces événements et les 
méditait dans son cœur." L’attitude de Marie annonce déjà celle de l’Eglise qui tout au long de 
son histoire méditera et approfondira le sens profond des Ecritures, la Parole de Dieu. Le cœur 
évoque aussi le lieu où Dieu nous rejoint et nous parle, pour nous exprimer son amour, sa 
tendresse, sa miséricorde destinée à tous les hommes. Le cœur est certes le lieu où nous 
ressentons aussi les blessures de la vie, mais c’est le lieu également où le Seigneur nous donne les 
inspirations qui nous poussent à aimer et à poser des actes de bonté, de miséricorde. 
 
Lors d’un entretien accordé à des journalistes d’un média chrétien du nord de notre pays, le pape 
François affirmait récemment: "Nous avons besoin d’une révolution de la tendresse dans un 
monde qui souffre de la sclérose du cœur." Il est vrai que la guerre, la violence, l’exploitation du 
prochain, l’égoïsme, la rancune, la dureté sont les signes visibles de cette sclérose du cœur. 
 



 

 

En ce premier jour de l’année qui est aussi la journée mondiale de prière pour la paix, nous nous 
rappelons que Jésus est ce prince de la paix annoncé par le prophète Isaïe. On ne peut bien sûr 
omettre de faire mémoire et de prier pour toutes les victimes des guerres qui aujourd’hui 
opposent souvent des citoyens d’un même pays, soutenus de part et d’autre par des puissances 
étrangères. Il est nécessaire aussi de prier pour les décideurs qui organisent les conflits, afin qu’ils 
recherchent d’abord le vrai bien de l’humanité plutôt que leurs intérêts personnels. 
 
Si on peut donner à Jésus le titre de prince de la paix, ce n’est pas de n’importe quelle paix qu’il 
s’agit. On sait combien Jésus a dénoncé avec virulence l’égoïsme, l’injustice, l’orgueil et l’appât du 
gain. La paix prônée par Jésus n’est donc en rien une forme de tranquillité basée sur le silence et 
la compromission.  
 
N’oublions jamais cependant que si Jésus peut avoir des paroles très dures par rapport à toutes 
formes de péchés, il offre à tous ceux qui se tournent vers lui de recevoir le pardon et de changer 
de vie. Son amour concerne tous les hommes sans exception! 
 
Aujourd’hui, frères et sœurs, unis à la prière de la Vierge Marie, Mère de Dieu, prions pour tous 
les artisans de paix, quelles que soient leurs religions ou leurs options philosophiques. Prions 
aussi pour la conversion de ceux qui sèment la mort sous toutes ses formes; prions pour nous-
mêmes afin que nos cœurs s’ouvrent davantage à Dieu, mais aussi à tous nos frères et sœurs. 
Amen. 
 

Abbé Philippe Castermant 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Si vous souhaitez nous aider, vous pouvez verser vos dons à : 
« Messes Radio » : Compte n° BE54 7320 1579 6297 – BIC CREGBEBB 

Nous vous remercions, par avance, de votre générosité. 


